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l\OTICE 

1 

I"OR\lE ET bOI;RCES IJE ~OTRE COLLECTlO~ 

La lorme. 
A la collection complète des œuvres de 
Platon, nos manuscrits médiévaux ont 

joint une série de prlos de deux ccnts définitions. C'est une 
liste de terme, disposés en file, sans aucun ordre apparent, 
avec une ou plu.ieurs explication. à propos de chacun d'eux, 
Il. sont emprunté. soit à la physique ct à la tl'{'<llogie, .oil à 
la morale et à la politique, soit enlin à la dialectique ct à 1. 
grammaire. Leur choix parait assez arbitraire. Plusieurs de 
cc. lermca sont de ,érilablca doublets: un oubstantif, par 
exemple, est d'abord défini; puis, beaucoup plu. loin, l'ad­
jectif ou le verbe; parfoi., le m~me mot se trouve à deu, 
endroit! et différemment commenté, ou cncore cc sont des 
.ynonyme. qui reçoivent d .. inlerprétalion. diverse.', La 
méthode ad0l'l<.\e par le ou les rédacleurs e.l également très 
varialJle: tantôt lu définitions choi.ie. ne sonl que de. 
form .. légl-rement mooifiée. d'une m~lIle idée: celle, par 
exemple, de la ré"~l; t'II f .5) 8C contente d'exprimer de 
trois rnanii·res un même thème: le passage à l'être; tantôt , 
c sonl le. poin!! de vue pri •• ur un objet qui di ITèrent : 10 

1 AÎuli o.'~(t'J.,jv" «'1ft dt'·fini • 411., 6, "CJfPOV .. 414 Cil. 

oWfi''''' .. 4_ a .1 H; 1''''2 '01'".IVlj .. 1 .. r dU. ;;(UtOV .. 4 1 & 0 1:1; 

Clwt7lf':a • 41~ C 7, CI,:i;u" • 4,(; 37; œT(lfJtov ,..t défini deul. foi., 
.4.3.3 «-t • 41 ~ eu; 12tf';; igllemelll dcul. roil, 414. fi ... , ~ .f. fi. 
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soleil est défini d'après sa nature physique, d'après se. pro­
priétés, et aussi d'après la conception mystique que .en fai­
.. ient les anciens (41' a 7); tantôt, J'équivocité des termes 
définis donne lieu à des expliœtions entièrement distinctes: 
ainoi pour Eùyiv«2 (41 ~ b 3), qui signifie la noblesse d'âme ct 
s'applique également au style; '';~UIŒ (4.3 d 6) qui se dit à 
la fois de l'âme et de l'esprit. 

En sonune, aucune unité ne semble ayoir présidé à l'éta~ 
blissement de cette collection, qui parait avoir été constituée 
au petit bonbeur. 

L'origine 
de la définition. 

Assez lOt dans les écoles, on a travaillé 
à construire des définitions. On attri­
buait déjà à Thalès celle du nombre '. 

Aristote témoigne que Démocrite et les Pythagoriciens se sont 
efforcés, avant Socrate, de déterminer certains concepts! et, 
suivant Gomperz, c'est un ouvrage de la collection hippocra­
tique qui présente « le premier essai proprement dit de 
définition »3: l'auteur du traité Sur l'Art veut, en effet, 
préciser l'essence de la médecine. Les sophistes, si soucieux 
de la technique du langage, ont do'! se plier à ces besoins 
d'une science nai .. ante. En fait, on cite de Gorgias une défi­
nition de la rhétorique et une de la couleur', et Prodicos, 
toujours attentif à distinguer le sens des termes, a fort pro­
bablement contribué à fixer leur signification définitive '. 
Mais ce rut surtout au moment où la philosophie prit une 
forme plus scolastique, grâce à l'impulsion de Socrate ct 
aux recherches entreprises à l'Académie, sous la direction de 
Platon, que l'intérèt grandit pour ce nouvel exercice de la 
pensée. Pour connaltre l'essence des choses, ne fallait-il pas 
pou\"oir l'exprimer en termes exacts, en termes qui permet­
traient de distinguer nettement entre eux les objets dont on 
parlaiH Les premiers dialogues platoniciens font revivre les 

1. lamblique, ln Nicomachi arilh. introdue. liber, éd. Pistelli, 
p. JO. 

2. Jlétaphy,ique. M, 4, 1078 h, 19 et suÎv. 
3. Le. Petueurs dt la Grèce, l, p. 518. 
4. Orat. Att. Il, ,30 b ,8; Mina., 76 d. 
5. Cr. Cratyle, 384 b; Protagoral, 337 a-<:; EuthJd., '77 c cl 

sui\'.; - Aristote, Top. B 6, JI l b II et le commentairo d'Alexandre 
sur ce passage, .81, :1. 

• 
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procédés socratiques, cette chasse aux concepts qu'il s'agit de 
capter et de discerner avec précision les uns drs autres, et 
la méthode de di~ision, prônée et utilisée dans le Sophiste. 
le Politique, le f'hilèbe. a pour but d'aboutir à la détermina­
tion rationnelle d'une idée, Il n'est pas douteux que cette 
méthode instituée par Platon fut fort en honneur dans l'Aca­
démie et servit aux jeunes savants à établir leurs définitions. 
Ari.tote semble y faire allusion dans un chapitre de la .Iléta­
pl.y.ique (Z, 12, 1037 b, 8 ct 8uiv,) ou, s'occupant des défi­
nitions formées paf divisions successives, il critique ceux qui 
posent les genres en dehors des espèces et ne peuvent ainsi 
sauvegarder l'unité de l'être. Vers cette époque, on com­
mença à puLlier des recueils de définitions pour l'usage des 
exercices d'école: on y expliquait les principaux termes 
nécessaires à l'intelligence des leçons. Diogène-Laêrce signale 
un volume d'Srol parmi les ouvrages de Speusippe', Aristote 
avait également composé, pour les besoins de son enseigne­
ment, un cerlain nombre de livres où les termes étaient soi­
gneusement définis ' ; de même, Thé'Ophraste'. Les Stoïciens 
empruntèrent à l'Académie ce procédé pédagogique et le 
développèrent, car, pensaient-ils, la définition est nécessaire 
pour connaitre la vérité, puisque c'est par la notion que l'on 
perçoit les chose.', Aussi Chrysippe écrivit-il plusieur.traités 
d' fj ::~t sur différentes matières ' . 

Le recueil inséré dans le corpus pla toni­
cum remontc-t-il à Platon lui-mèmc } Le. Source. 

de la Collection. 
~ul, je crois, ne l'a soutenu, sauf l'au­

teur d 'un petit ouvrage de lexicographie intitulé Sur l .. 
term,. lemblabl .. ou diJTérenll, et attribué, laus.ement . an • 

.. I>iog. L. IV, 5. 
2. "01* r. ~rj ':"~ ':<lT.tOttW'I (l' P'l~ a: " 7' t' ( Uiog. L. V, 23); 

~"').).91Ir.I"OY JUIl tfOt IJ.' (V, 2 i) j 'Opt~!J-Oi. tptOXIJ./OO,(l (V, 24). 
3. ~:optG~ Cl '~' T' (Diog. L. VI 43); r.po; to~, 6~)t',fl.0;"; (l' 

(V, 4~); r.ptjc tf'O:.lC :l'~' (V, "9)j 'O?I~uci r.'p' Àle,lUc ou)J.~ 
TtO}ui, ... il ' ( V, 50). 

4. ul Tf) ;"pl"~ all.jJ-oiwc ::FÔ' ir.l1""tOcy ":"/" 2"'l0dIlC' a.a. "j'2f' ":WY 

lv..,Ol,;jy ":'2 Kprâ-y.,.OZ":'Z lœ.,.tciYttlll ( I)jog. L. 'II , 41) . 
5. '0"",. a, ... ." ..... r.,';; ) 1 .. ~p6~po. ';"' ( D. L . VII , '~I); voir 

.u i l li tr d'un lrk 8nnd nombre.1 lin ... dl" [). L. \ Il , 
1 9~, lhCl. 
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doute, à un certain Ammonios qui vivait vers la fin du 
" .' siècle après J.-Ch.'. Ce dernier, citant les définitions de 
r.x~ô~;(X, r.:x;;walç, ajoute: «( (7'Ç cpYja~ [Dd:twv Iv 6pOlÇ ». 

Olympiodore, dans les Prolégomènes à la philosophie de 
Platon, rapporte une tradition suivant laquelle la collection 
pseudo-platonicienne remonterait à Speusippe', et, d'après 
Adam 3, un manuscrit viennois, le Yindobonensis 32 ins­
crirait aussi le nom de Speusippe en tête des · 01'01. Ccs 
deux références sont néanmoins peu sûres: il est fort pos­
sible que la présence du petit écrit parmi les œuvres pla­
toniciennes collectionnées par l'Académie, et le fait que 
Speusippc a composé des 0rOl, aient suffi pour motiver ceUe 

• • opinIon. 
En tout cas, la collection, telle qu'elle nous est parvenue, 

présente une trop grande variété, la diversité de tendances 
est trop marquée, pour pouvoir admettre l'unité d'auteur. 
On y reconnatt trois sources nettement distinctes: platoni­
cienne, aristotélicienne et stoïcienne. 

Si aucune de ces définitions ne parait être un écho direct 
des Dialogues de Platon, plusieurs d'entre elles reflètent 
certainement son enseignement et proviennent de l'Acadé­
mie. Aristote les connaissait; il avait assisté, sans doute, à 
leur élaboration et sentait tvut ce qu'il y avait en elles d'insuf­
fisant, d'irrationnel même, car dans un de ses premiers 
traités, les Topiques, écrit sous l'influence des doctrines pla­
toniciennes et déjà en réaction contre elles, il les discute et 
les rejette' . 

Certaines autres portent la marque péripatéticienne; elles 
sont ou la stricte reproduction ou le démarquage de l'en­
seignement personnel d'Aristote. 

Enfin, un bon nombre sont non seulement d'inspiration 
stoIcienne, mais les auteurs anciens en attribuent positive-

1. Cf. Croiset, Hist. de la LiUéral. 9r. Vi, p. 974. 
"'0 .. ,,,-'" " PI6 2 .•.. 7.a! 'touli pou;, Ou.; l . 1i ",1:Eu(fIJ:;:Ov ava~EpOU(fIV. ro eg. l . 

•• 
3. R. Adam, Uber tûne unter Platos Namen erhalune Sammlung 

von DejinitiofU!n. in Philologus, 19l4, p. 366-376, et nÀcltwvo.; "OPOt 
in Satura Berolinen,ü. Berlin, \Yeidmann, 19l4, p. 3-l0. 

4. Cf. v. g. 4 .. blet Topique. Z 4,14>. 34-b.; 4 .. b 8 et 
Top . Z, 3,141 a .5et I6;414b loet Top.E,~, I33b,28elsuiv.;. 
4.5 a 11 ct Top. E, 4, .33 a 3 ... etc. 
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ment l'origine aux philosophes du Portique, et parfois 
opposent ces définitions à celles des platoniciens'. 

Aussi, ne croyons-nous pas qu'il faille faire remonter aux 
premiers temps de l'Académie la composition du recueil 
actuel. D'après Adam', ce recueil aurait été constitué par les 
premiers disciples de Platon: les stoïciens l'auraient eu sous 
les yeux, s'en seraient inspirés et auraient puisé là bon 
nombre de leurs formules. Mais cette hypothèse ne nous 
parait .'appuyer, en fait, que sur les vagues allusions Il. 
Speusippe dont nous parlions plus haut et sur le caractère 
ancien de 1. plupart de ces définitions. 

'ious pensons plutôt que notre collection est d'époque .ssez 
tardive et n'est pas, en tout cas, antérieure au stotcisme. Elle 
est constituée par un fonds assez considérable emprunté Il. 
l'Académie ct représente, en partie, un de ces traités d'opol 
aujourd'hui perdus, mais peu à peu le fonds primitif s'est 
grossi de. apports d'un âge plus récent. 

La façon dont cette li,te de définitions nous a été trans­
mise confirmerait nolre opinion. Noull serions porlé à croire 
'lue l'archétype de nos manuscrits médiévaux ne possédait 
p •• le texte complet que nous lisons aujourd'hui . En efTet, 
trois de nos plus anciens et meilleurs manuscrits, le Parisi­
mu ,807 (\), le ValiranlU graeeu. , (0) ct le l'alalinus ValÏ­
ennuI 'j3 (P) omeUent en commun un certain nombre de 
passages. Or, ce. omissions importantes ne sont pas de celles 
'I"C l'on explique facilement par les erreurs ordinaires pro­
venant des ressemblRnces de mot.'. Il .emble bien que le 
copiste ne lisait pa. dans son exemplaire les dé,'cloppements 
'1"e l'on a peut-être eruuite découverts ailleurs ct 'Iu'une 
main plus tardive 8 souvent ajoutés l'n marge. Dh lors, ne 
peut on supposer qu'il elista primithement plusieurs séries 

1. \'. g. & 1 a b fi i~fJ:l'l'!ct el Origt'IIO, n frit,.. Band l\', 'dit.. 
l'rouac:hen, p. 7l, 73; 't_3eS ~O..iÀTI"'; ~t. Origi·ne, 1\ , p. 3a3; 
&'1 L 3 1,o~O; ct. (jalien,/Iùtor.philOl. 38, Uirll DOZOi)r. 9r. Ô.!I' 
:'\Ollit nnu. conlonl()n. ,l, ('('1 quroltlllc, ucmplcs. Nuu. indi'llU'ronll 
plu. uti1cmellt lot source- l'U note de nutre lradudion. Ct.. lOurce. 
ont. ~lt§, en parti ,r"lro11\~ par A(lam ('It. (Ionnoo. dan. Ic. travaul. 
i nal plu. haut. :\ou ."onl pu en prlScÎIt'r qllc1'11If' autrcs. 

2. IIÀS';'f.,yCi, "Opot in &tura 1J,,..,.liMruÎl. p. ~. 
3. AOPI73 omettent 4Ila8.b" CH, 41~a2, "1r.o8; \0 

hm"Ul'nt 4,f) a :a~, 0 c:t 1'173 omen"n! '.d h~. 
\1It 3 - ,~ 
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d'ôp"', réunies plus tard dans un texle unique attribué tout 
entier à l'école platonicienne 1 Nous émettons simplement 
ceUe hypothèse, .an. prétendre l'ériger en certitude, mais 
eUe a pour eUe soit la composition du recueil, soit l'état de 
nos anciens manuscrits. 

Ajoutons 'lue d'autres coUections du m~me genre se sont 
constituées de celle manière. Deux, au moins, nous sont 
connues: la première, que nous avons pu examiner li la 
Bibliothèque nntionale, est insérée dans le Parisinus gr/U!cu. 
2.38, du x,v' siècle, f. ,-8. Elle comprend, sous le titre 
Anonymi definitiones uocum 'luae a philosophis usurpari sol~nt 
ordin. alphabetieo disposi/ae, une série de définitions, depuis 
ciy,eov jusqu'à ,?'Àocof(a. Au milieu de développements 
manifestant des tendAnces assez éclectiques, nous retrouvons 
quelques-unes de nos définitions platoniciennes, comme celle 
de l'ci6:xva:0'~x ou de l"clpE't'""f,. L'auteur était, sans doute, un 
chrétien, car on rencontre des termes comme ~i1t't,ap.« ct 
EÙ'rtÉÀtov. La seconde coUection nous est connue par le Mar­
cianus 257. Là encore, à côté d'un certain nombre d'em­
prunlsfails aux ôpo~ pseudo-platoniciens, d'autres proviennent 
de sources néo-platoniciennes ou chrétiennes 1. 

Ce. exemples nous apprennent avec quel éclectisme les 
auteurs de Définitions constituaient leurs listes. Il ne serail 
donc pas surprenant que le petit recueil introduit dans le 
corpus pla/onieum, et dont Diogène-Laërce ne parle pas, pro­
bablement parce qu'il n'était mentionné ni par Aristophane 
de Byzance, ni par Thra.ylle, ait été composé, pour les 
besoins de l'enseignement, à une époque de syncrétisme où 
le. doctrines du Portique s'accommodaient sans peine de 
celles de )' Académie. 

11 

LE TEXTE 

L'édition présente est basée sur les six manuscrits suivants 
'lui ont été intégralement collationnés, soit directement, soit 
d'après des reproductions photographiques: 

J. N'ayant pu consulter le Marciantu l5" nous renvoyons li l'étude 
qu'en a Caite H. Mutschmann, dans Berliner Philolo9ische U'ochen­
.. hrif!, 1 .• 8, '908, p. ,3.8 . 

• 



:'iOTICE 

Parisinus "107 = A (n.' siL·cle). 
'-atieanu. grauu. 1 = 0 (, ' siècle). 
Lauren/ianu. 8o, '7 = L (xv' siècle). 
l'a/icana. graecus 1029 B = V (fin du ,,,' siècle). 
Pari.inUl 3"09 = Z (,,,, siècle). 
Pa/a/inu. Vatican as 173 = P (XI' siècle). 
,"ous a\'ons aussi emprunté quelques leçons au Parisinus 

1813 (xv< siècle), d'après l'Mition Bekker. 
Le Palatinus J'at;coIlUS 173 renferme six dialogues entiers 

et des ellrait. de douze autres'. Il se rattache à la tradition 
représentée par le Vindobonensis 54 = suppl. philos. gr. 7 (W). 
Les D~finitions S') trouvent au complet, mais les lacunes 
sont nombreuse •. 1\ ne semble pourtant pa. que toutes pui.­
lent s'expliquer par des erreur. de scribe. Les divergences 
sont, du reste, notables entre ce manuscrit et les aulres el 
témoignent de la divergence de. sources. 1\ est fort probable 
que l'auteur du Pa/a/inu. avait sous les )eux un telle .ensi­
blement différent de celui qui nous a été tran.mi. par le. 
autres échos de la tradition. 

,. Voir la d('~ription de ce manu!crit dan. ALLH'U~, l/ùloÎre du 
U.rt. de Pluwn, p. 23~. • 

• 
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DÉFl~ITl ONS 

Éternel: ce qui exisle de tout temps, autrefois et mainte­
nant, sans être détruit. 

Dieu: vivant immortel qui se suffit pour être heureux; 
Hre éternel 1 ; cause du Dien. 

Génération: mouvement vers l'être; 
l'être 2; passage à l'être. 

participation à 

Soleil: feu céleste qui seul est visible par les mêmes spec­
tateurs depuis son lever jusqu'à son coucher; astre qui se 

b montre le jour 'j; le plus grand des êtres vivants '. 

• 
Temps.' mouvement du soleil; mesure de sa course 6 • 

Jour: cours du soleil depuis son lever jusqu'à son coucher'; 
clarté qui s'oppose à la nuit. 

Aurore: commencement du jour; la première clarté pro-
venant du soleil. 

Midi: momenl où l'ombre des corps est la plus courie. 
Soir: fin du jour. 
Nuit: obscurité opposée au jour; privation du soleil. 
Hasard: passage de l'obscur à l'obscur, et cause fortuite 

d'une action extraordinaire. 

l. Cf. la doctrine stoïcienne : eUl\l ô~ dvat. '4)0\1 à.6:va-:ov ... 
.. O.Etov ... lv ,Ùa~!P.o\l{~ ... (V. ARNIM, S'oie. Uet. fragm .. II, nO 1021) 

.•. toÜ't'O\l "(Œ? &i8tD'I O\l'[d (Zénon, V. A. l, Sb). 
2. Définition platonicienne. Cf. Parménide. J 56 a : 'ta li~ o:)O'!aç 

p.uaÀap.6œvEtv, ;'pd rIO où rtyvEa6GU xŒ.ÀEl~; 
3. Définition critiquée par Aristote, Topique, Z, 4, 142 h, 1. 

4. Notion stoïcienne CV. A. II, 806, p. ,,3; 579 ; J, 499, 504). 
5. La première définition parait être stoïcienne; la seconde, pla­

tonicienne (cf. DIELS, Doxoyr. graeci. p. 61g, 38 et Timée, 38 c.). 
6. Une définition analogue est critiquée par Arilltote, Top. Z, 4, 

14> h, 3. 



~ Α ΙδΙΟΥ" τb κατ&. πά.ντα χρ6νον καΙ πρΔτερον δν καΙ νΟν 4! t a 

μη ιφθοιρμένον. 

θεός l.90V 4-θά.νατον, αδταρκες ΠΡbς εδδαιμονΙαν' οδσΙα 
&.~ιoς. της Τ&.ΥοιθοΟ φύσεως οιΙτΙοι. 

Γένεσις κΙνησις εΙς οόσΙοιν' μετliληψις οόσΙοις π6ρευσις 

εΙς τb ε:Τναι. 

"Ηλιος πΟρ οόρ6.νιον 8 μ6νον &.π· ~oOς μέχρι δεlλης τοίς 

οιδτο1ς Ιστιν δροιθηνοιι' &στρον ~μερoφoινές ζ90ν &.Ιδιον b 

lμψUχοv "tb μέΥιστον. 

Χρ6νος f)λΙοu κΙνησις, μέτρον φοριiς. 

Ή μέροι' f)λΙοu πορεΙοι &.π· &.νoιτoλιlν lπΙ δuσμ6.ς φως 

τοδναντΙον νυι::τΙ. 

"Εως f)μέροις &.ρχή' "tb πρι:lτoν φι:lς &.πb τοΟ f)λΙοu. 

Μεσημ6ρΙοι ' χρ6νος l. Ι/ι τιlν σωμ6.των οι! σκιοιΙ lλοιχΙστου 

μήκους κοινωνοΟσιν. 

Δεlλη' f)μέΡΟΙς τελεuτή. 

ΝύΕ; σκ6τος τοδνοιντΙον ~μέρ,!-' f)λΙοu στέρησις. 

Τ<Ιχη φoρclι Ιξ &'δήλοu εΙς &δηλον, κοιΙ tι Ικ τοΟ οιδτο­

μ6.τοu οιΙτΙοι δοιψονΙοις πρ6.ξεως. 

ΑΙΙ • ι r. ,,:0 om. U (odd . ι. 1.) 7 . - Ι, ι ί.p.~~,., om. Ι' 
b Ι "'~"'JY σ.~oν om . ν U :ι 1μ."f OlΊΟ\ι τό μ.Ιyι~τoν ... Id . : Ιμ.ψ,,)'.ον' &~ , • ., 
"1'4"",.,1;. : • ..ιτ .... , ινΖI' ., ί . m. λΙΙ ',l'4ρ"φο,ί , δΙ &':ΡΟ' \1) 
11 4 1r.1 'ΟΙΙ' : .Ι, \7 ι ι. Ι . () 11 7 lλοl.Ι. τ.ν : lλ 1 .• 0: •• • ί .. , ι' 11 
8 ιJ.ω". J:~"tι"~'tv onι . ι> 11 10 .,.ι.OtO, tfl~VQ:V-:ΙOy ~μ.lp, ι.οιιΙ 
otlp .. ", ι.ι η.ρ . Ι' 11 οι Ι. om. λ'Ο'Ι ' (ho""nl •• 1.). 
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e Vieille.se: dépérissement de l'ètre animé sous l'action du 
temps. 

Vent: mouvement de l'air autour de la terre'. 
Air: élément qui a comme mouvements naturels tous les 

mouvements locaux. 
Ciel: corps qui enveloppe tous les êtres tombant sous 1 •• 

sens, sauf l'air supérieur. 
Ame: ce qui se meut soi-même 2; cause du mouvement 

yital chez les vivants'. 
Puissance: ce qui a la vertu de produire par soi-même. 
Vue: faculté de discerner les corps. 
Os : moelle rendue consistante par la chaleur'. 
Élément: ce qui compose et en quoi se résolvent les com­

posés '. 
Vertu: la disposition la meilleure; état du mortel, qui est 

d louable en soi; état qui vaut à celui qui le possède d'être 
appelé bon; juste observance des lois communes; disposition 
qui vaut à celui qui en est pourvu d'être appelé parfaite­
ment honnête'; état qui engendre la justice. 

Prudence: puissance apte à produire par elle·même le 
bonheur de l'homme; science des biens et des maux'; 
science qui produit le bonheur; diFposition qui nous permet 
de juger ce qu'il faut faire et ce qu'il faut éviter'. 

Justice: harmonie de l'âme avec elle-même, ordre parfait 
e des parties de l'âme entre elles et en tou t ce qui concerne 

leurs relations mutuelles; état qui porte à donner à chacun 
selon son mérite'; état qui porte à préférer ce qui paraa 
juste; état qui dispose à se subordonner à la loi dans sa vie; 
égalité sociale; état qui dispose à obéir aux lois. 

Tempérance: mesure de l'âme en ce qui concerne ses 

I. Définition citée ct approuvée par Aristote, Top. il, 5, Il7 a, 4. 
2. Cf. PI.km, Phèdre, 246 •. 
3. Doctrine atomistique (Aristote, de Anima, A, l, 404 a, 8). 
4. Cf. Platon, Timée. 73 e. 
5. Voir la définition de Chrysippe : EO'''n 8~ O'tOt;(Etov le o~ r.pw-:ou 

ytVHGU "tà. yt .... OP.EVa. ~ai. Eiç ô Ëa-t.a'tov av«À{,E'tCU (V. A. II, 580, p. 180). 
6. Dé6nition louée par Aristote, Top. E, 3 , 131 b, I. 

7. Les stoïciens ajoutent à celte formule les objet! indifférents 
(V. A. 11, '74). 

8. Fo,mule stoïcienne (V. A. Il, 1005; Ill, ,68). 
9. Formule stoïcienne (V. A. Ill, 1 ~5, ~6~1 :166). 
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Γηpcις φθΙσις Ιμψόχου όπο χρόνου ΥΙΥνομένη. 

Πνε\)μcι' κΙνησις &έρος περΙ την Υην. 

Άήρ' στοιχείον ou τtΙXaa.L a.t κα.τ« τ6'Ποv κινήσεις KΩΤCι 
φόσΙΥ εΙσίν. 

Oδpcιν6ς σεψcι περιέχον πάντcι τdι cιΙσθητdι πλην αδτοΟ 

'1'00 &νωτ&του &έρος. 

Ψυχή' το αότο κινοΟν' αΙτΙα κινήσεως ζωτικης ζφων. 

ΔόνCΙμις τδ KCΙθ~ α:δτδ ττoιητιιc6ν. 

Όψις Ιξις διακριτιΚή σωμάτων. 

ΌστοΟν' μνελος όπο θερμοΟ παΥεΙς. 

Στοιχείον' τό συν&Υον KCΙΙ δΙCΙλόOν τCι σιινθετα. 

4Hc 

c 

'Αρετή' διάθεσις ~ ΒελτΙστη' {ξις θνητοΟ ζφου καθ' 

cιότην lπαινετή' Ιξις καθ' ην το {χον &Υαθον λέΥεται' d 

KoινωνΙcι νόμων δικαΙα' διάθεσις, καθ' ην το [Ιχον ] 

διαΙCεΙμενOν τελεΙως στιουδα.ίον λέΥετClι' lξις ποιητική 

εύνOμΙCΙς. 

φρόνησις δόναμις ποιητική καθ' αότήν της &νθρώπου 

εGδαιμoνΙας Ιπιστήμη &ycιθων KCΙΙ κακων' Ιπιστήμη 

ποιητική εGδo.ιμOνΙας διάθεσις καθ' ην κρΙνομεν τΙ 

npoιιc-rtov KCΙΙ τΙ οδ πρα.ιcτέoν. 

ΔικαιoΣVνη ' δμ6νοια τfjς ψυχfjς προς αότήν, καΙ εδταξΙcι 

-rLlv της ψυχης μεΡLlν προς ωηλά τε καΙ περΙ ωηλα' β 

lξις διανεμητική τοΟ κατ' &ξΙαν lκάστ'ι" {ξις καθ' ην δ 

'χων προαιΡετικ6ς Ιστιν -rLlv φαινομένων aGorljl δικcιΙων' 

lξις lν ΒΙιγ νόμου όπήκοος' Ισ6της κοινωνική' {ξις 

δ-nηpετικη νόμων. 

ΣωφpoσVνη ' μετριότης της ψυχης περΙ τdις Ιν aGorft 

c ι r'.FO;: yi,pω; ι. 11 ΤΙ'Γ'0ιU",I T"0ιU,η Ο (Τ add. ι. Ι. Ο') ιι 
7 lI~tfJ λΟΙ· et ί. m. το:ϊ T.CΙΤΡ. τό β. ΟΙ; om. ΙΙ cιιitό Ιιι.ιιτό , . (CΙI"l-:{, L 
I1 Ι,;,: ίι λΟΙ ιι d .,o!,,,,, & ... I.ΟΙ\·ΖI· .1 i.m. λ: νόμω,· 
" •• 1. λ 1&..0 .. ·, -.14 ,.,01,1., om. () (1.lb. ί. m.) 111,_0, om. Ι' 
Ι. Λ ιmΨ',ιίs, . λ U I>riuI intr.!,μoYj 7 .;~ClψιινΙcι., οη,. \" 11 
~ 1ii rum r.'." , om. Ι' ιι e , .IΙOrum αιJ.ηλ. -:. -'- ; λ 11 
:ι CcιOΙ.Il,t~pι. sνrι~ιfι&, \' 115 ":ιμων λΟ: όΡΟώ., WΌμ.ω'l ινιι' et 
i m. () Ι 6 τ .Ι om. /.. 
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désirs naturels el ses plaisirs 1 ; harmonie et ordre de l'Ame en 
ce qui concerne les plaisirs et les peines que comporte la 
nature; accord de l'âme pour commander et obéir'; liberté 
d'action conforme à la nature; ord"e de l'âme conforme à la 

412 a raison; accord de l'âme sur le beau et le laid; état qui porte 
à choisir et à éviter ce qu'il convient. 

Courage: état d'une âme qui ne sc laisse pa, ébranler par 
la crainte; assurance guerrière; science des choses concer­
nant la guerre; fermeté d'âme en présence d 'objets efTrayants 
et dangereux; audace au service de la prudence; intrépidité 
dans l'attente de la mort; état d'une âme qui garde la droi­
ture du jugement dans les dangers; force qui rait contrepoids 
au péril; force persévérante dans la \'erlu ; calme de l'âme 
en présence de ce qui, aux yeux de la droite raison, paralt 

b redoutable ou sans danger; pouvoir de conserver des opinions 
exemptes de pusillanimité sur le danger et expérience de la 
guerre; fidélité constante à la loi 3. 

Empire sur soi-même: pouvoir de supporter la douleur; 
conformité au jugement droit; pouvoir invincible de la 
conviction qui repose sur un jugement droit 4. 

A ulonomie: perfection dans la possession des biens; état 
qui communique à ceux qui le possèdent la pleine maltrisc 
d'eux-mêmes. 

Équilé: condescendance à céder de ses droits et de ses 
intérêts'; modération dans les rapports d'afTaires; juste 
mesure de râme raisonnable en ce qui concerne le bien el le 
mal. 

c COMIanee: support de la douleur en vue du bien'; sup-
port des peines en vue du bien. 

1. Cf. une définition analogue du stoïcien Ariston CV. A. l, 375). 
l. Platon, République, IV, 44l C. 

3. Ces définitions sont composées d'éléments empruntés en partie 
à Platon (Cf. AST, Lex. plat. JII, au mot :l'J!5PE:'a.) et en partie aux 
stoïciens. Pour ces derniers. "oir spécialement un texte de Cicéron, 
Tusculanes. IV, ,G, 53 (V. A. III, ,85). 

4. cr. la définition stoïcienne: ijXpci't~!a. 'l'tip ic'tt BtCWEG!t; à. ... udp-
6a.:-o; 'tW ... 1-a.:' o?Oàv ).,010\1 rtr ... op.i'lw'I (V. A. 111, 274). 

5. Définition critiquée par Aristote, Top. Z,3, 141 3, 16. 
6. Cf. pseudo-Arist., Magna },Jor. B, 1202 h, 30: ~ J.Ai\l ri? 

ÈrXpcl'titGÎ fan r.Ept ~8ov3:; ... 11 Bi i':Clp:-tp:.z r.E!'t i.:;r.a.ç 0 rà.p XClp'tEPb'V 
X~t ÎJr.op.É\lW\I 't2t; Àlir.Cl;, o~,:o; XClp-=Ep~i':O; f'l''tt .... 
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163 orQI 
KCΙΤάι φΙΙσιν yιyνoμένcις lττιθνμΙcις τε KCΙΙ Ι)δονόις εδCΙp­

μOστΙCΙ KCΙΙ εGτcιξΙcι ψνx~ς ΠΡbς τάις KCΙΤάι φΙΙσιν Ι)δονάις 

,ΙΙβ 

KCΙΙ λΙΙΠCΙς' ΣUμφωνΙCΙ ψνx~ς ΠΡbς τb ιι.ρχειν KCΙΙ ιι.pxεσθcιι· 

cιGΤΟΠΡCΙΥΙCΙ KCΙΤάι φΙΙσιν ' εGτcιξΙcι ψνx~ς λΟΥιστική ' δμιλΙCΙ 

ψνx~ς περΙ KCΙΛ!:lV KCΙΙ CΙ!σxp!:l.. {ξις KCΙθ' η. δ 'χων 4Ι2 a 

cιΙpεΤΙK6ς Ιστι KCΙΙ εGλcι6ητικbς '::;v χρή. 

'AνδpεΙcι' lξις ψνx~ς &'κΙνητος όπb φ660ν' θόιρσος πολε­

μικ6ν' Ιπιστl)μη τ!:lv KCΙΤάι π6λεμον πpcιyμόιτων' ΙYKPόιτειCΙ 

ψνx~ς ΠΡbς τάι φ06εράι KCΙΙ δεινόι' τ6λμcι όπηρετικη φρονή ­

σεως εGθCΙΡσΙcι lττΙ θcινόιτoν προσδοκΙ"" lξις δΙCΙφνλCΙKΤΙKη 

διcιλΟΥισμ!:lv 6pe!:lv ι. κινΜνοις βώμη ΠΡbς κΙνδννον 

4ντΙρροπος βώμη KCΙpτεpικη ΠΡbς &'ρετή .. ~pεμΙcι ψνx~ς 

περΙ τάι δεινάι KCΙΙ θCΙpσCΙΛέCΙ KCΙΤάι τbv δΡθbv λ6Υον φcιιν6-

μενcι' σωτηpΙcι δΟΥμόιτων &.3ειλων περΙ τάι δεινάι KCΙΙ b 

ΙμπειρΙcι πολέμον ' Ιξις Ιμμενητικη ν6μον . 

'EYKPόιτειCΙ' Mνcιμις όnOμενηΤΙKη λΙΙπης &'κολοΙΙθησις 

τιι> 6ρθΙΙ> λΟΥισμ/j> ' Mνcιμις &.ννπέp6cιτoς τοΟ όποληφθέντος 

6ρθΙΙ> λΟΥισμ/j> . 

ΑGτόιΡκε ιcι' τελει6της κτήσεως &.ycιe!:lV· {ξις KCΙθ' η. οΙ 

'χοντες cιGτοΙ CΙότω. ιι.ρχονσιν . 

'"E'ΠιεΙιcεισ. " δικσ.Ιων KCXt σuμφερ6ντων lλά.ττωαις ' μετρι-

6της ι. σuμ60λcιΙoις cGτcιξΙcι ψνχης λoyισΤΙK~ς ΠΡbς τάι 

KCΙΛάι KCΙΙ cιΙσχpόι . 

KcιpτεpΙCΙ ' όnOμOνη ΛUπης (νεKCΙ τοΟ KCΙΛOO ' όnOμOνη c 

ττ6νων Ι"εΚΩ: τοΟ ιcαλoO . 

• " ,,·.ψφωνίΧ poιt &ρ/.ισΟ2Ι tr.n'l" 1) 111}:.ιι~, om . Ι) 11 Τορό;:;ι l' 
11 10 .;'ΟΠΡ'ΥΙ' - 41> •• l.p~ om. ΑΙΙ (1 •• bI' 1I1 ί. ο •. ) 11 λ.Υ'.Τ"": 
-"οώ, ί." Ζ 11 ,t3 a 3 .~p.ί.: ;',δρΙ. , ι ' 11 Ιίίξ., - 8 .. "Ι?ρ.π.; οαι, Ι' 
117 t.oλoy •• "",,: λοΥ"μ.ώ, .dd. 11 8 ήριμ.{. - b • Το.λιμ." om, Ρ 11 
ijPΙI,I. b .. 6;>0" om. λΌ (ιed I •• bool ί. m.) 11 b ι ό3.!λω, λΡο11 
&"~λων .ωdd. 11 3 ';'.oA,,~l'hjoI; .\Ι σΙ (η (., ι •. 1.) σι : άιΧΟ1.ιι).οuΟο""fjς 
Ό' ΙΥΙΙ' '·1 .... m, λ U 4 ;',.π/ρ' .• ,., λΟΨ ι (. ιυρ" λη) ι.' 
cίν1.ιιr..~λ'lt(l' ιινι ΟΙ (λη ιυιιτι cι) σι 11 D ." O:,,:-ι~λcιΙOΙ; U01. Ι' 11 

C ι (,100,", ν;' - t 6.O.1o~ ('IID. ΛΟ ( ιd h.bont ί. m.) 11 J 'νιχιι ':0., 

u;'o" om. Ρ. 
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Assurance: le fait de ne pas prévoir le malheur; sang-froid 
en face du malheur. 

Impassibilité: incapacité de tomber dans ramiction. 
A mour du lravail: état qui permet de mener à bonne fin 

ce que l'on s'est proposé; constance volontaire; habitude 
irréprochable du travail. 

Pudeur: abstention volontaire d'audace, conforme à 1. 
justice ct en vue ùe ce qui est jugé le meilleur; disposition 
volontaire à prendre parti pour le meilleur; le souci d'éviter de 
justes reproches '. 

d Liberté: pouvoir de diriger sa vie; droit de disposer de 
soi·même en tout; faculté de vivre selon son bon plaisir·; 
prodigalité dans rusage et la possession des biens. 

Libéralité: état qui porte à s'enrichir dans la mesure où il 
convient; dépense et conservation raisonnables des richessca 3 • 

Douceur: répression des mouvements de colère 4; harm~ 
nieux mélange de râme. 

Décence: soumission volontaire à ce qui parait le meilleur; 
mesure dans les mouvements du corps. 

Bonheur: bien composé de tous les biens; ressources plei­
nement suffisantes pour bien vivre; perfection dans la vertu; 

e pour un être vivant, avoir ce qu'illui faul pour se suffire', 
Magnificence: dignité conforme ' au jugement droit de 

l'homme le plus respectable. 
Sagacité: heureuse qualité de l'âme qui permet à qui 1. 

possède de discerner ce qui convient à chacun; pénétration 
d'esprit 6. 

Probité: sincérité morale unie à la prudence; intégrité 
morale. 

1. Définition stoïcienne (V. A. III, 431). 
2. Cf. ATistote: ...• 0 t7jv wç ~ouÀI't«i '{tç (Pol. Z, l, 1317 b, 

12). Chrysippe : ,Tva.t yàp 't~v lÀEUeEFtCt'J Èço:JO'tCt'J CtÙ't07tpCtTlCl~ 
(V. A. Ill, 355). 

3. Cf. la définilion stoicienne (V. A. III, 273) el Aristole, Eth. 
Nic. B, 7, 1107 b, u. 

4. Aritilote, Rhétor. B, 3, 1380 a, 8. 
5. Ces diverses notions, très probablement empruntées il la sagelfe 

populaire, ont été adoptées par les écoles socratique et platonicienne, 
puis synlbélioées par Aristote (Cf. Eth. Nic. A, 4 e18; Clam. Alex., 
Strom. II, 21). 

6. Platon, Charmide, 160 c. 
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Θάρσος' &τιροσδοκΙαι καικοΟ' &νΕ<τιληξΙαι διdι καικοΟ 

ncιpoυσΙαν. 

ΆλυτιΙοι' {ξις κοιθ' ην &νέμτιτωτοΙ Ισμεν εΙς λότιοις. 

ΦιλοτιονΙα' Ιξις &τιοτελεστική o~ /J.v τιροέληται' καρτερΙα 

Ικοόσιος Ιξις &διά6λητος τιρος τι6νον. 

Αιδώς τολμήσεως ότιοχώρησις ΙκουσΙα δικοιΙως κοιΙ τιρος 

το βέλτιστον φαινέν' Kατaλα6ή ΙκουσΙα τοΟ βελτΙστου' 

εόλάβεια 6ρθοΟ ψ6Υου. 

4Ι2 c 

ΈλευθερΙα' ~yεμoνΙoι βΙου' αύτοκράτεια lτιΙ τιαντΙ' d 

ΙξουσΙα τοΟ κοιθ' Ιαυτον Ιν βιψ &φειδΙα Ιν χρήσει καΙ Ιν 

ιcτήσει οGσΙας. 

Έλευθερι6της Ιξις τιρος το χΡηματΙl;εσθαιι ώς δεί' 

τιρ6εσις καΙ κτιjσις ούσΙας ώς χΡή. 

Πp~6της κατάστασις κινήσεως τιjς ότι' 6ΡΥfjς κρ&σις 

ΨUxljς σόμμετρος. 

Κοσμι6της 6τιειξις {κουσΙα τιρος το φανέν βέλτιστον' 

εδταξΙα τιερΙ κΙνησιν σώμοιτος. 

ΕδδαψονΙα' &Υαθον lK τιάντων &ΥαθιΙν σuyκεΙμενoν' 

δ"ναμις αδτάρκης τιρος το ε~ I;fjv' τελει6της κατ' &ρετήν' 

,ι,φελΙα αδτάρκης I;Φου. β 

Mεyαιλoτιplτιεια' &ξΙωσις Kατdι λΟΥισμον 6ρθον τοΟ σεμνο­

τ6:του. 

ΆΥχΙνοια' εδφυΙα ψυχιjς , καθ' ~ν δ Ιχων στοχαστικ6ς 

Ιστιν lr.άστφ τοΟ δέοντος δξύτης νοΟ. 

Χρηστ6της ΙΙθους &τιλαιστΙα μετ' εόλΟΥιστΙας ~θoυς 

στιουδαι6της. 

c 8 ,ιιχ.αίω( potΙ βiλτι?το\l ιranιΡ' Ρ 119 χa:taλaε~ - β.λτ{ατOIιl om. Ρ 
Ι .aιτ>λoιεη - ιο '}ότον om. ΛΟ (ιed I,abonl ί. m.) 11 d !. ίε,ς - 5 
IP~ om. AfJ ( .. d h.benl i. m .) 11 5 r.pdl." Ricl .... I. (οι Λrί.l. ΕΙλ . 
. Υί •• 1'''7 b ", .3) : πρόα6I'" codd. 11 Ι.Ρ', "ρ<.ί'η; ν 11 6 "p~ότης 
om. (11& •• qu_o ιoqιιιιηΙυΓ 1"'ΓιίηοιιΙ _ιι Ι'Γ-Ο(. dol.) Υ 11 8 ίχ.ο",αΙα.: 

ί"",,ιος Ζ (ιed οι .upn ος) '1(0".1 .) 01119 ,Ι,η." \'1' .1 (" •. 1.) 
ι Ι'''': •.• ~.,ω' ΛΟ' I.ιΖ 11 e • "','Ιοι oι~τΙp.ης t.:iou om. Ι' 11 • το;; 
:.~"ot~!W Πίι:ΙΙ_Γdι! Τ':'\ι aIft\lOtιι.tOV codd. 11 5 Ια'η" om. 1. 11 6 «κλα­
oτΙ~, ." • .,.τΙοι ιΖ ~ '.>.οτ .. τΙοις: '''''τΙοι; (-τ,.τΙοις •• : ('111.) Ι 11 
fIe',l;..l( ?::6" .(lΙ~-:TI( (,1m. Ι· . 

• 
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Beauté morale: état qui fait préférer le meilleur. 
Magnanimité: noblesse dans la façon d'user des événements' ; 

grandeur d'âme unie à la raison. 
Humanité: disposition naturelle à l'amour des homme.'; 

disposition bienfaisante à l'égard des hommes; bienveillance 
habituelle; souvenir qui se manifeste par un bienfait. 

Piété: justice envers les dieux 3; service volontaire des 
4t3 a dieux; conception juste de l' honneur dû aux dieux; science 

des honneurs dus aux dieux. 
Bien: ce qui n'a d'autre fin que soi-même. 
Intrépidité: état qui nous rend inaccessibles à la crainte. 
Insensibilité: état qui nous rend inaccessibles aux passions. 
Paix: apaisement des querelles guerrières. 
Paresse: inertie de l'âme; insensibilité de la partie iras­

cible. 
Habikté: aptitude à atteindre le but que l'on se pro­

pose' . 
Amitié: accord des sentiments sur l'honnête et le juste; 

accord dans la vie qu'on a choisie s; accord dans ses pensées 
b et ses actes; similitude de vie 6; sentiments communs de bien­

veillance; échange réciproque de bienfaits. 
Noblesse: vertu d'un caractère généreux 7; bonne orienta­

tion de l'âme en ce qui concerne la parole ou l'action. 
Choix: juste estimation. 
Bienveillance: sympathie d'un homme pour un autre. 

1. Les Stoïciens la définissent: ir. : a't"~!J.'I'J 't"W'1 0':.I:~€2! ... 6v-:wv !lr.€para 

pouaa (V. A. III, '74, '75). 
:3 ~ Pour les Stoïciens, la flÀavOpW1t(a. est la f t },tY.~ y.plia!; àvOpw .. w'l 

(V. A. tIl, '9'_ p. 7') ' 
3. L'auteur du traité de Uirt. et Uit.. attribué à Aridote, mais 

écrit à une époque tardive, fait de l'€Ùa~6€~Œ une des parties de la 
justice, et dit que, parmi Ica différentes espètes de cette vertu, la 
première concerne les dieux (5, 1250 h. 19 ct suiv.). 

4. Cf. Aristote, Eth. Nicom. Z, 13 , 1144 a, 23 et suiv. 
5. Aristote, Pol. P, 9, n8a b, 38: 1) rr"p .oC' at.I~ijv r.poa1'pEO'tr; 

f~).,!a. Du reste cos diverses définitions somblent noir été composées 
d'après les analyses d'Aristote, Eth. Nic .• 1. 8 et 9. 

6. Définition stoïcienne. Cf. V. A.III, 661: '[i~h x:l'ti 'tOv ~[o·, ... 
, ,. , 

at.If-lfWV!Œ'I xat OP.OYOtŒ'J. 

7' Sénèque, de Benef. III, 28: ... nemo altero nobilior nisi cui 
recliu, ingcnium . .. (V. A. III, 349)' 
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Κ«λΟΚΟΙΥοιθΙοι' Ιξις ΠΡΟΟΙιΡετικη τ/3ν βελτΙστων. 

ΜεΥ«λΟψυχΙοι' χρησις τοις συμβοιΙνουσιν &.στεΙοι· μεΥΟΙ­

λοπρέτιειοι ψυχης μετ.!ι λ6Υου. 

ΦιλοινθρωπΙοι ' lξις εΜ'ΥωΥος ~θoυς ΠΡbς &.νθρώπου 

φιλΙοι .. Ιξις εδεΡΥετικη &.νθρώπων· χάριτος σχέσις μνήμη 

μετ' ε'δεpyεσΙCΙς. 

E~σέ6ειCΙ' ~ΙΚCXLοσόvη περΙ θεούς δύναμις θεραΠΕυτική 

4Ι2 e 

θεω. Ικοόσιος περΙ θε/3ν τψης όπ6ληψις 6ρθή' rnιστήμη 4Ι3 a 

της περΙ θε/3ν τψης. 

ΆΥοιθ6ν' τό οιδτοΟ Ινεκεν. 

ΆφοβΙοι' Ιξις κοιθ' ~ν &.νέμπτωτοΙ Ισμεν εΙς φ6βους. 

Άπάθειοι' Ιξις κοιθ' ~ν &.νέμπτωτοΙ Ισμεν εΙς πάθη. 

ΕΙρήνη' ~συxΙoι Ιπ' Ιχθροις πολεμικάς. 

'Ρ,!θυμΙοι' ρ,!στώνη ψυχης &.πάθειοι τοΟ θυμοειδοΟς. 

Δειν6της διάθεσις κοιθ' ~ν δ fXQv στοχοιστικ6ς Ιστι 

τοΟ ιδΙου τέλους. 

ΦιλΙοι' δμ6νοιοι δπtρ κοιλ/3ν κοιΙ δικοιΙων' προοιΙρεσις βΙου 

τοΟ οιδτοΟ' δμοδοξΙοι περΙ προοιιρέσεως κοιΙ πράξεως' δμ6. 

νοια. περΙ Βίον' KOινωνΙcι μετ' εδνοΙας κοινωνία. '1'00 ε~ b 

"otf1aat KCΙΙ 'ΠαθΕίν. 

ΕόΥένειοι ' &.ρετη εόΥενοΟς ~θoυς εόΟΙΥωΥΙΟΙ ψυχης πρbς 

λ6Υους f\ πράξεις . 

ΑΤρεσις δοκψοισΙοι δρθή. 

Εδνοιοι' Ι οιΤρεσις] &.νθρώπου ΠΡbς ΙΙνθρωπον &.σποισμ6ς. 

β 11';'-; - φ:λ:~t'I [tO"t Ο 1:Ι I';ΣΡ1ι,;ιχη ΙταΠ81). Ρ 11 ;"'ΟΡι,jr.ι:..u 
IJm. Ι· 11 Ι:Ι 2νθί',,'ι:-:ων - 13 ;UtΡΎιι,ία, om . Ι) 11 χΖρlτο, - 13 ,';rF­
τ .. ία; om. ΑΙΙ (-Ι 1,.I><,nl i. m.) 11.4 Τοιρί Οιο" : ~ ΤοιρΙ οι .. , ρ 11 
~t3 a ι ρτίιιιι 6Ιών: ~IOσ Ρ 11 Ixou.,to, -~πόλη·}ι, om. Ρ 11 όfΟτ,· 11;~­
rJT1I :Hj - ';(67. ϊπ~.,,:ήμ.Tι Ι· ,i 3 ο.ων: ΟιοΙ; νΖΡ et (-,~ •• 1.) OJ 11 
., iι,-,'] .. om. \() (..d 1,.I ... ηΙ ί. m.) ιι 101-," om.\ .Ι (.dd. ι. Ι.) ο 
11 7 2Τ. ΖΟιι 2 ':(ι~ Ο·,η . .οιιto·i; nrn. fJ , ι Ο ~π'ρ: ~r.ό (aed Ιρ •. Ι .) λ Ι Ο' ιι 
11 r. 2{ ι~ι, prO:...l τo~ ~;τι.~ om. ιι " b ι π.ρι βlo~' xoι~ωνΙtι : xoινωνΙcι. 
Τοιρ! βΙ.ν ι> "'ρ: ~!., .0"ωνΙα, ( .·1 ., .Ι α ι. ι. ) ΟΙ ι' ιι Ι-'ιτ' 
.;..,οίι.:ι; om. Ι) Ι 3 .jτΙ,lιι2. ΟΙ\'ΧΙΙ οΙ ί. m. \ : .::.,,01(1 \ 11 .':τ.νo~c 
Ι Υ7. ~ ί. m Α ι. Ι. Ο om. \()Ψ 11 '. η .αl Ο' (ι. 1.) 11 fl "'FaoI, 
.'1. ScIIn"i.l(!r I~ Z-ι8γl,ί:Ι:OIιI \ϊ~ ~Ι (Olιl •. Ι.) 021.'. -r.I:) :\(11)1' 11 
;,'-''1-'" Id. \I)Ι\ϊ~ -1-,''- Ι' . 
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Parenté.' communauté de race. 
Concorde: communauté de toules choses; harmonie des 

pensées et des conceptions '. 
Contenlement : accueil sans réserve 2. 

Politique: science du bien et de l'utile; science qui réaliae 
la justice dans la cité. 

e Camaraderie: amitié formée par l'habitude des relation. 
entre gens du même âge 8. 

(Être de) bon comeil: (avoir la) rectitude naturelle du 
jugement. 

Foi: persuasion juste que les choaes sont comme elles 
paraissent; fermeté de caractère. 

Vérité: état de l'esprit qui affirme ou nie'; science des 
choses vraies. 

Volonté: inclination conforme à la droite raison; désir 
raisonnable 6; désir uni à la raison et conforme à la nature. 

Conseil: avis donné à un autre au sujet d'une action, 
pour lui indiquer comment il doit agir. 

Opportunité: le fait de saisir le moment favorable pour 
subir ou faire quoi que ce soil. 

d Circonspection.' fuite du mal e; soin qu'on met à se tenir 
sur ses gardes. • 

Ordre: établissement d'une ressemblance entre tous les 

[. La définition dee Stoïciens a quelque analogie avec celles-ci: tr.v 
't'E op.o\lotav i1ttG"t~p."IIv Ell/Clt XOlVWV tiyaOw'tl, lh' 0 xex? "totç 07tOU~2:0:J~ 
1t&v'tcxç oP.O\lOEIV àÀÀ~ÀOtç ÔtQ; 'to aUfLfW\lztv tv 'tort; X-::t72. 'tO\l ~fo'l 
(V. A. III, 625). 

2. Définition littéralement stoïcienne (V. A. III, 2.92., p. 72). 
3. D'après Diogène (Ill, 81), Platon considérait l'hatpfŒ comme 

une des trois espèces de la vertu et la définissait: ... 't~v à1tÔ aIJ'I710E!a; 
ytvop,lV1')v. Les Stoiciens précisaient: É'tcupfcxv ôÈ <pIÀlcx\l x«O' 2~?E'l'!\I, 

wç &\1 OfL"lÀlY.W'tI (V. A. III, 112, p. 27)' 
4. Cf. Aristote, Eth. Nic. Z, 3, 1130 h, .5: ... àÀTjOEOU ~ ~u7.i; - ... . . 'fI:' xa:tCl'P:x.vat '1') a1t~a\lat. 

5. Définition stoïcienne CV. A. 111,631,432., 438. Cf. également 
Origène, Johan. Comment. XVII, Preuschcn, p. 355. - Voir DYROFF, 

Eth. d. Sioa. p. l et suiv.). 
6. Voir Cicéron, Tll$c. IV, 12 (V. A. III, ~38) : Quoniamque ul 

bona Datura adpctimus, sic a malis natura declinamus, quae decli­
oatio cum Tatione fiet, cautio appelletur ... La circonspection, ainsi 
définie, est opposée à la crainte (melus). 
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ΟΙΚΕι6της τcxvτοΟ γένους κοινωνΙα.. 

·Ομόνοια.· κοινωνΙα. των !ντων Απόντων' m.ψφωνΙcx 

νοημ&των καιΙ δπολημμ&των. 

ΆΥόιπησις &.π6δεξις παιντελής. 

Πολιτική· Ιπιστήμη KCXΛ13v καιΙ ""μψερ6ντων· Ιπιστήμη 

ποιητική δικα.ιοσόνης Ιν ττ6λει. 

ΈταιιΡΙαι· ψιλΙαι καιτΩ συνήθειαιν Ιν τοϊς καιθ' ήλικΙαιν c 

ΥεΥενημένοις. 

EG60uλIcx· &'ρετή λΟΥισμοΟ σGμψυΤOς. 

Πlστις δπ6ληψις δρθή τοΟ o~τως Ιχειν Δς [cxGτ!j\j 

ψαιΙνεταιι· βε6αιι6της Ifθους. 

Άλήθειαι· Ιξις Ιν καιταιψ&σει καιΙ &.ΠΟψ&σει· lπιστήμη 

ιUηθ&ν. 

Βούλησις Ιψεσις μετόι λ6Υου δρθοΟ· δρεξις εΟλΟΥος 

δρεξις μετΩ λ6Υου καιτόι ψύσιν. 

Συμ60όλευσις παιραιΙνεσις Ιτέρ'ί' δπέρ πρ&ξεως, τΙναι 

δε'ί τρ6τtoν πράττειν. 

ΕδκαιιΡΙαι · χΡ6νου ΙπΙτευξις , Ιν Φ χΡή παιθεϊν Τι η 

notf\acιt . 

Εδλ&6ειαι· ψυλιική KCXKOO· έπιμέλειαι ψυλιικΙΙς. d 

Τ &ξις ΙΡΥαισΙαι δμοι6τητ,ς τ&ν πρδς &λληλιι π&ντων 

b 8 ι.μ.ο\ll)ί:ι - 9 ΙΙr.'JλlJiJ-:.ι..χ,:fιJV 001. Ρ 11 10 ά.πόδεειc T,a:vtIAr.c : 

~Iφ' Τ.2.ν-:lλ* λlον om . 1) n 11 T.oλιτtxη: Τ.OtηΤΙJtη (βΙ rofcrt 
c.um hiι quae ιequuntur .d de6nit. praec.) Ρ 11 iΠΙGτf.μ.η r.οιηtιχη 
om . Ρ n Ι3 δι.χcr.ιο~:jνηc: 7.IΣ~ SIx«tO(J'~'W1jC Ρ 11 1'11 Π6).ΙΙ om. Ρ " C r 
ί<>< ρΙ. ΙΙ' .1 (, •. 1.) λ'Ι': -ρ.! •. \'OL'V 11 φ,λΙ. χ.τ" .... ήΟ" •• : 
?U'ιιηβ2!ΡΙ2C φtλΙ2 Ι· 11 x:aO' fιλιx{:ιy : ~λιXlωΤCΙί, 1) 11 ~ ΥΙΎliνημΙνοι, 
om. ΙΙ n 3 2ΡΙΤ;'ι λOΤ:7μ.o~: 2pIfr;, λΟΥιαμ':', (ο bi ••. 1.) 1\20~ ι.ι (1').; 
ι. 1.) οι ί. m. Ζ 11 4 'tou - ,JltYItιlI om. Ρ 11 ώ; (ί. m. τοίϊ πιι-:ρ. 
,ό β) ΟΙ : ώ; .;<ι;. λΟΙ ώ, ιι;tι~ V «;τό Ι' •• . ,8 . 3 11 6 ίε" om. Ρ 
11 iv ,,~t2,i.,I, y.IJi ar."fCΊ.,Ii lκκΙ 7 ιiλ'10ών Iran"p. 11 11 8 f"Td ).OTOII 

ό(O(}~ poιt ;ιιat2 ,Λ~ν ιππ.ρ. Ι · 11 ;;fIEI' om. Ι · ιι :~OTO' poιt lφι.,ι, 
Ρο". ι' 11 9 ΙρΦ, μιτ:' λdτ-u om. Ι ' 11 ,ο 'τ/ρ':.: ίτ/ρω. Ι , .. Ιρ':' Ι ' 
11 ι.ίρ , .. Ipt '·1' ορό (ο. 1.) \t()'L' ΙΙ "ρ.Ι.·., om. Ι ' ΙΙ τΙ.«: '" 
τι ι ' 11 11 'Ρ6τ", om. Ι ' I1 d • ,oλ •• ~ om. Ι' 11 •••• σ poιl tuλ •• ~, 
Ιπιιιρ. Ι · 1I '1 'ΡΥ2.,Ι2 6:,ι1)~6τητο; JI8r. 1813. ΙΡΥ2.,ΙΙΙ; 6:,ιl)ιότ'iC 
λΟI.,·Ι 'ne,l« - 3 Τοη om. Ι'. 

• 
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objets qui ont des rapports les uns avec les autrcs; harmonie 
dans la communauté; principe des relations mutuellcs entre 
tous les objets; harmonie dans l'acquisition des connai ... 
sances. 

Allention: eITort de l'âme pour apprendre. 
Talent: promptitude 11 apprendre; bonne disposition natu­

relie; vertu naturelle t. 
Facilité d'esprit: aptitude de l'âme 11 apprendre rapide­

ment', 
Jugement: décision souveraine concernant une chOie conlro-

e versée; controverse légale sur ce qui est ou non injuste 3. 

Légalité: obéissance aux lois honnêtes'. 
Joie: plaisir lié aux actions du sage '. 
Honneur: attribution de récompenses aux actions ver­

tueuses; dignité que confère la vertu; manières nobles; soin 
attentif que l'on prend de sa dignité. 

Zèle: manifestation d'une volonté disposée 11 agir. 
Bienveillance: bienfaisance volontaire 6 ; action de rendre 

le bien; aide opportune. 
Concorde: commune manière de voir entre gouvernants 

et gouvernés' sur la façon de commander ct d'obéir. 
Etat: groupement d'une multitude d'hommes qui ont 

tout ce qu'il faut pour vivre heureusement; groupement 
d'une multitude régie par des lois. 

414 a Prévoyance: dispositions prises en vue d'événements futurs. 
Délibération: examen sur la façon de tourner 11 profit 

certains événements futurs. 
Victoire: supériorité dans le combat. 

1. Cf. la définition stoïcienne: EÙ'f'uh:v p.ÈY "lVa.l XOlVWÇ ËEtv lx 
fûa"w~ ~ h: xa.'ta.axEuij; O(Uta.v r.po~ ~pE'tT.V, ~ ËElV xa.S' ~v Eùa.vaÀljhtot 
apEûi; ,dat "';lVEÇ (V. A. IH, 366). 

21. Cf. Platon, Charmide. 1596. 
3. Aristote, Pol. Et 10, 1 r3ij a. 31 : ~ Y«P ÔlX'/'] xp{atç 'toü ÔlXa.tOU . ... .... , 

za.t 'tt)\J a.o:xo~. 

ij. Notion attribuée Il Platon par Dioglme-LaërC6, III, 103. 
5. Définition liltéralemenl stoïcienne (V. A. Ill, ij32). 
6. Les Stoïciens in"istaient SUT celle nolion de volontaire dans 

l'acle de bienfaisance. Voir Sénèque, à propos de Cléanthe (V. A. l, 
579)· 

7. Emprunté à Platon, Rlpubl. IV, 433 c. 



ΟΡΟΙ 

δντων' σvμμετpΙcι KOινωνίCΙς αΙτΙα. των προς &λληλα 

π&ντων δντων' ΣVμμετρΙα. προς το μaθείν . 

Πρ6σεξις συντονΙα ψυχης προς το καταμαθείν . 

Εδφυtα· τ6ιχος δμαθήσεως γέννησις φύσεως &Υαθή· 

&ρετη Ιν φύσει. 

Εδμ6ιθεια· εόφυία ψυχης προς τ6ιχος μαθήσεως. 

ΔΙκη · &π6φασις κυρΙα περΙ &μφισ6ητουμtνου πρ6ι-

.. t3d 

Υματος ν6μψος &μφισ6ήτησις περΙ τοΟ &δικείν η μή. e 

ΕδνομΙα ' πειθαρχΙα ν6μων σπουδαΙων. 

Εδφροσύνη· ΙπΙ τοίς τοΟ σώφρονος ΙΡΥοις χαρ6ι. 

Τψή· δ6σις &Υαθων Ιν ταίς δι &ρετην πρ6ιξεσι διδο­

μtνων· &ξlωμα &π' &ρετης σχημα σεμν6τητος τήρησις 

&ξιώματος. 

ΠροθυμΙα· Ιμφανισμος προαιρέσεως πρακτικης. 

Χ6ιρις εδεΡΥεσΙα Ικοόσιος &π6δοσις &ΥαθοΟ· δπουΡΥ[α 

Ιν KCIιpljl . 

Όμ6νοια· δμοδοξΙα &ρχ6ντων καΙ &ρχομένων ώς δεί 

ΙΙρχειν καΙ ΙΙρχεσθαι. 

ΠολιτεΙα' κοινωνΙα πλήθους &νθρώπων αδτ6ιρκης προς 

εδδ"ψονΙαν · κοινωνΙα πλήθους Ιννομος . 

Πρ6νοια· παρασκευη προς μΗλοντ6ι τινα. ..Ι .. a 

Βουλή · σκέψις περΙ των μελλ6ντων πως συμφtρει . 

Ν Ικη ' δύναμις κρατητικη περΙ &ΥωνΙαν . 

d 3 Ko:ν,.ιινΙrι.;: όfoLοι6~τιtος Ι) 11 cιΙτίcι - 4 μ.CIό~Cί ... ΟΜ . )' 11 G 'J'OΙ:J.­
μ.ιτPΙ~ς 13umct ::pr:ι, τό μ.~o- ιecludcN 11 5 χa.ta.μcι6.ί ... : μ.2l)ιίν (K2.ΤCΙ 
Ι. 1.) Ο Ι r. I;fv I,,: πρ..,ιει, ..vv l;fV!" Ζ 11 ΎΙνν~oι, φ"ιω, ΩΎ"~ 
om. Ι' 11 fΛI,", LI\'Z(JI: φν~ών Λ .1 (Τών ι. 1. ) 0'1. 1181':1,,0 .. ,,­
μ.~O;''''ΙΙ''' om. 1I U 9 Mx1'J : ψjμ.ο; ΗumaΙ 11 xuplcι nm. Ι· 11 e ι ν(jμ.ψο, 
- μ" om. Ι' Ι. ν6μ.ιμοc ιcri IJIi: νομ.οc λΟΙ\' Ι qιι ί nOU8m dcf. incip. 
om. I'_r. 1813 δί,~ lIur •• 1 ν61,,!, Ad_m 11 ΩI,~Ι"τίτη 'οι, λ 11 
• 3 τσί, τοδ o,όfρoνσc: οώφρ .. ιν Ρ 11 χ"ρ' poιl 1':,pO'1tί~ Ir_n,p. Ι' 
114 ~" - Ιι~Ινων : 2ειώμ«~., Μοι, των δι' itPIt6lv πρ'ε,ων Ι' 11 
8 1 •• Λισ, l':ler,or. Ι' 11 itT"QoG: ..ιι:, Ζ 11 ~"O"pτl" I'_r. 1813: -τΙ"' 
λΟI.\'Ι 11 ~r.wPirι. - . , 8ftμ,,9σ.ι om. )' Ι: 1 3 xoινωνίcι - 13 .;ΊS21. 
μ.ον,2ν om. Χ(' .. 1.4. ι J: ~, μαιoν~z τ~ν2 : μ.ιλλιSΊι,;ων .' 

Χ L L L. 3 - ι 



4th D~FlNITIONS 

Adresse: perspicacité de l'esprit qui triomphe de l'objec­
tion. 

Don: échange de bienveillance. 
Opportunité: moment précis pour réussir; moment pro­

pice pour obtenir un bien. 
Mémoire: disposition de l'âme à conserver la vérité qui 

est p.n elle. 
Réflexion: effort de la pensée. 
Intelligence: principe de la science. 
Sainteté: soin vigilant à éviter les rautes contre les dieux' ; 

b culte conforme à la nature pour honorer les dieux. 
Divination: science qui prédit l'avenir sans preuve. 
Mantique: science qui a pour objet le présent et J'avenir 

des êtres mortels'. 
Sagesse: science où il n'y a plus d'hypothèses; science des 

êtres éternels; science qui considère la cause des êtres'. 
Philosophie: effort pour canna Ure les êtres éternels; état 

où l'on contemple le vrai et ce qui le constitue comme tel'; 
application de l'Ame unie à la droite raison'. 

Science: conception de l'âme que le raisonnement ne 
c peut ébranler; raculté de concevoir une ou plusieurs choses 

.an. pouvoir être ébranlé par le raisonnement; discours 
vrai inébranlable pour la pen.ée'. 

Opinion: conception que le raisonnement peut ébranler; 
fluctuation de la pensée; pensée que le raisonnement conduit 
au faux aussi bien qu'au vrai 7 • 

.. Définition stoïcienne : EuÀ&6EtCl l'W'tI T.E.pl e<EO:",> ap.Œp"t1j­
l'aTwv (V. A. 1Jl, 43,). 

2. Platon dé6nitla mantique: É1t'tat~fL1}v 'tOÜ lllÀÀo",~o; (Charmide, 
173 c), el Chrysippo: la science 't'W'tl fUÀÀ6nwv ar.ci\ll'wv ... 6EWFT;4 

l'(l(.~V 'tE xa! r.poarO?E;.I'tlx7fv (V. A. II, g3g). 
3. Définitions tirées des doctrines de Platon et d'Aristole sur )a 

nature el la science. 
4. Source platonico-aristotélicienne. Cf. Platon, Républ. VU, 

521 C ; Aristote, ftlélaph. a, l, 993 h, 20. 

5. Source plutôt stoïcienne: 't~v /fi- È7t('t~liEualv ÀO,ou op6&tl)'toç 
&1:03,86«ow (V. A. Ill, '93). 

6. Origine platonicienne (Cf. Timée, 29 h, 51 e). Les deux pre­
mières définitions sontc['itiquées par A['istote (Top. E, 5, li4 h, l, 

15) ct reprises par les Stoïciens (V. A. l, 68). 
7' Définitions provenant de la doctrine de Platon SUT la ô6ça • 

• 
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EGτtopΙ,,' oGKplVEL" κρ"τητικη τοΟ λεΥομένου. 

Δωρεά' ro"yη χάριτος. 

Κ"ιΡός χΡόνου dιKμη ΠΡbς oτb συμψέρον' χρόνος dιy"θoO 

τινος συνεΡΥός. 

Μνήμη' διάθεσις ψυx~ς ψυλ"κτικη τ~ς Ιν "Gτ!1 δπ"ρ-

χοόσης .ιληθεΙ"ς. 

*Έννοια' σuvτοvΙcx δια,νοΙας. 

Νόησις dιpxη Ιπιστήμης. 

ΆΥνεΙ,,' εδλάβει" τεlν ΠΡbς τούς θεούς "ψ"ρτημάτων' 

τ~ς θεοΟ τψ~ς K"Τc!ι ψόσιν θερ"πεΙ". b 

ΜαντεΙ,,' rnιστημη προδηλωτικη πράξεως &νευ dιπα­

δεΙξεως. 

Μ"ντική' rnιστημη θεωρητικη τοΟ δντος κ"Ι μέλλοντος 

14Cj> θνητι;l. 
ΣοψΙ'" Ιπιστήμη dινυπόθετoς Ιπιστήμη τ/3ν dιεΙ δντων' 

rnιστήμη θεωρητικη τ~ς τ/3ν δντων "ΙτΙ"ς. 

ΦιλοσοψΙ,,' τ~ς τ/3ν δντων dιεΙ Ιπιστήμης δρεξις Ιξις 

θεωρητικη τοΟ .ιληθοος, πεις .ιληθές rnψέλει" ψυx~ς 

μετά λόΥου δρθοΟ. 

'Επιστήμη' Gτtόληψις ψυx~ς dιμετάπτωτoς δπb λ6Υου' 

δόν"μις δποληπτική τινος ~ τιν/3ν dιμετάTlτωτος δπb λόΥου' c 

λόνος .ιληθης ΙπΙ δι"νοΙ,Ι dιμετάπτωτoς. 

Δόξ", δπόληψις μετ"πειστbς δπb λόΥου' λΟΥιστικη ψορά' 

διάνοι" ΙμπΙπτουσ" εΙς ψεΟδος κ"Ι .ιληθές δπb λόΥου. 

8 & .,~o"ία - 7 .. ν'ρτ6, om. Ρ 11 _.yol"lyov ΑΟΙ' \'Ι : λoτ,~o-
1"1_ τ~ i. m. ΟΙ .ι ι. Ι. L' 11 8 lν α';T~ om. Ι· 11 .. των om. Ι' 11 
Τ"~' β.ο:" om. Ι) 11 b ι -:r,c - Oc,.a.r.t(o: om. Ρ 11 O.pcιπ.ίσ. '/ ct (ο­
.. ιι.) Ο : _~.I~ ΑΟ'ΙΖ 11 .l"αντιΙ. om, Ι 11 r. l.ήtt'IΚ'ΟΤ~fL~ - όντων 
om. Ι· .Ι (hol •. ί. m.) Ο Ο .ν,π60ιτο,· 1r.,onf,l"η om. Ι 11 8 ΠΙ, -
ι::,.τηl" .. , om. Ι' U ~ι om. Ζ ΙΙ ίΕ" om. 0\11' 119 Iιλ .. βoG, ινΖΡ.ι 
(.~ς ι. 1.) AIQI .• ληιι.~ Α'Ο' n r.ό1, ~λ •• ol, om. Ι· 11 c ι 8';ν.I'" 
- λ6you om. νl'll ΤιΥΟς Α'Ο': r.'pi Τιν., ΙΙ .ι (r.'fI ι. Ι.) ΑΙΟΙΙΙ 
~ t'r.t, .. -:o:: ,;μt-τir.tωτοc Ζ U 3 μ..τcιr.ι&σ,:~ ('ιΙιΙ. : μιτcιr.ιατUc λΟ 
μιτ' r.I.~, .. , ινιι' ..ι Tf ί. m. ΑΙ) 11 λOΊI.~ .. ή >ορο om. Ι· 11 
λO'fl~uη - , λ6yo,om. V (ι"υ. ί. m.) . 



4t4c D~Fll\1T10r;S .69 

Sensalion: fluctuation de l'lime; ébranlement de l'esprit 
par l'entremise du corps 1; avertissement donné aux hommes 
pour leur utilité et qui produit dans l'âme la faculté irration­
nelle de connaitre par le moyen du corp', 

Caractère: disposition de l'Ame qui nous fait qualifier de 
telle ou te\le manière'. 

d Voix: émission vocale qui a sa source dans la pensée. 
Discours: son figuré par des lettres " servant Il indiquer 

les choses; langage composé de noms et de verbes, sans 
rythme'. 

Nom: locution sans liaison servant à désigner tout ce que 
l'on peut attribuer à l'essence et tout ce qui est exprimé 
pour soi s. 

Locution: voix humaine figurée par des lettres; signe 
commun pour se faire comprendre, sans rythme. 

Syllabe: articulation de la voix humaine figurée par des 
lettres. 

Définition: discours composé de la différence et du genre. 
e Preuve: démonstration de ce qui n'est pas évident. 

Démons/ration: discours syllogistique vrai; discours expli­
catif par le moyen de propositions déjà connues. 

Élément du son: le son simple qui sert à former les autres 
sons. 

Utile: ce qui nous vaut un avantage; la cause du bien 6. 

Avantageux: ce qui conduit au bien. 
Beau: le bien . 
Bon: ce qui est la cause de conservation pour les êtres; 

le but vers lequel toute chose tend, d'où dérive ce qu'il faut 
choisir 1, 

Tempérance: l'ordre de l'âme '. 
Juste: prescription légale qui réalise la justice. 

1. Pour ces deux définitions, cf. Platon, Timée. 43 c, 45 d et 
Aristote, de Somno. 1 J 454 3, 9. 

~. cr. A.ristote, Métaph. 6., 20, 1022 h, 10. 

3. Voir Diogène-Laërce sur Platon, III. 101. 
4. Cf. Platon, Cratyle, 43. b. 
5. Voir l'explication de cette notion dans A.ristote, de Inlerp. 1 et:l. 
6 . Définition socratique donnée par Platon, Hipp. Maj., ~96 e. 
7. Cf. dan, StobCe, Ect. (W. H. Il, .34). lroi, définition, ana­

logues attribuées aux Péripatéticiens. 
8. Cf. Platon, Gorgias, 506 •. 



16jι ΟΡΟΙ 

Αtσθ'1σις ψυχης φορι!ι' νοΟ κΙν'1σις Ι ψυχης] δι .. σώμ"τος 

ΕΙσι!ιΥΥΕλσις ΕΙς lΙιρ"ς c!ινθpώπων, : Αφ' ης ΥΙΥνΕΤ"Ι ψυχης 

δ.λΟΥος δύν"μις Υνωριστική δι .. σώμ"τος. 

"Εξις διι!ιθΕσις ψυχης κ"θ' ην ποιοΙ τινΕς λεΥ6μΕθ". 

4i4c 

Φωνή' ~εOμ" δι .. στ6μ"τος Anb δι"νοΙ"ς. d 

Λ6Υος φωνή ΙΥΥρι!ιμμ"τος, φρ"στική Ικι!ιστου των δντων" 

διι!ιλΕκτος συνθετή Ιξ 6νομι!ιτων κ"Ι ~'1 μι!ιτων ΙΙνευ μέλους. 

'Όνομα' δι&λεκτος &.σ6νθετος Ι:ρμηνευτική τοΟ τε κατά 

της οΟσΙ"ς κ"τηΥΟΡουμtνου κ"Ι π"ντbς τοΟ [μή] κ"θ'Ι"υτb 

λεΥομtνου. 

Διι!ιλεκτος φωνή Ανθρώπου lΥΥΡι!ιμμ"τος κ"Ι σημεϊ6ν τι 

ιcoιvoν έρμηνευτικον &νευ μέλους. 

Συλλ"βή' ΑνθρωπΙν'1ς φωνης ΙΙρθρον ΙΥΥρι!ιμμ"τον. 

·Ορος λ6Υος lK δι"φΟΡaς κ"Ι Υl:νους συΥκεΙμενος. 

Τεκμήριον' Απ6δειξις Αφ"νοΟς. β 

Άπ6δειξις λ6Υος συλλΟΥιστικbς c!ιλ'1θής λ6Υος Ιμφ"νι-

crτιιcoς ~ιά. ΠΡΟΥΙΥνωσκομένων. 

ΣτοιχεΊον φωνης φωνή AσCινθετoς, "ιτι" τ"ϊς ιιλλ"ις 

ψωνα.ίς "(00 φωνάς EtVQL. 

'Ωφέλιμον' "tb "tτιον τοΟ E~ πι!ισχεΙν" "tb "tτιον ΑΥ"θοΟ. 

ΣυμφέΡΟν" "tb ΕΙς Ay"Bbv φέρον. 

Kctλ6ν' "tb ΑΥ"θ6ν. 

Ά Υ"θ6ν ' "tb "tτιον σωΤ'1ρΙ"ς τ01ς o~σι' "tb "tτιον π"ντbς 

τοΟ ΠΡbς ,,~τ6, Αφ' o~ συμβ"ΙνΕΙ Ii χρή "ΙΡΕ1σθ"ι. 

Σε\φρον ' "tb κ6σμιον της ψυχης. 

ΔΙιcaιoψ ν6μου τάΥμα ποιητικόν ~ιιcσιoσύνης. 

c ~ ψηi,ς fOf~ om. Ρ ιι . 110 •. ;νι.τ,ς do!. lIo.m.nn. 1111 .ι.ότ­
Ι".ις: Ιnl'.ις Ρ .Ις - 7 .ώ,,«τος om. Ι' ιι .Ις om .. "01 (.od 
~.b<nI •. ι.) 11 d ι ~.ηo: r.ν.~,,« Stob. " '. 11 . Ι, 497 ιι 3 .... ο.:η : 
.;"'ιto; ν οΙ (ος •. Ι.) ο' 1I 4 ",;νΟI:ος om. Ι' 11 τι o.n. Ι' ιι ~ ,,~ 
del. .-I. d, ru n Ιο.τ;: Io,τo~ λ Ρ 11 7 •• 1 om. Ρ 11 τι om. Ρ ιι 8 ';νι. 
μl).o.ς nm Ρ 11 10 ""Τ.ιl""ος om. λ (h, b. i. m.) Ο (h.b .•. 1.) ιι 
• • ).6τ~ "").λoτ,Ot"o\ς ').τ,!ιf,ς om. Ο ( h. b. i. m.) ιι .11 ••. ).dΤO' om. 
Ρ ιι β ,6 - xιl.,ιιιν om. Ι' 'τ.90~: ,ο. "τ.Ο.:; Ι' ••• ,~ , 3 ιι 
Α __ «l&ν td Q;'1'.~ om • . \ , t (ιι.ι •. ί m.) () 11 11 . IJt.2IoaIιlY1jC : -ον-ι!] \ • 

• 
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Volontaire: ce qui se porte soi-même à l'action; ce qui 
4t5 a cst choisi pour soi; ce qui est accompli avec réflexion J. 

Libre: ce qui est le principe de sa détermination. 
Mesuré: milieu entre l'excès et le dMaut, constituant 

exactement ce que l'art requiert'. 
Juste mesure: le milieu entre l'excès ct le dMaut. 
Prix de la vertu: récompense désirable pour elle-même 3 . 

Immortalité: essence vivante et durée éternelle. 
Saint: serYice divin agréable li Dieu. 
Fête: temps sacré déterminé par les lois. 
Homme: animal sans ailes, à deux pieds, am( ongles plats; 

le seul, parmi les êtres, qui soit capable d'acquérir une 
science fondée sur des raisonnements". 

h Sacrifice: olTrande d'une victime à Dieu . 
Prière: demande qu'adressent les hommes aux dieux pour 

obtenir ce qui est bon ou paraît tel'. 
Roi: chef supréme qui gouverne suivant des lois sans avoir de 

compte à rendre' ; chef suprême de la constitution politique. 
Commandement: l'administration de l'ensemble. 
Magistrature: pouvoir auquel sont confiées les lois'. 
Nomothète: créateur des lois d'après lesquelles la cité sera 

gouvernée. 
Loi: décision politique de la foule 8 •• ns détermination 

limitée de temps. 
Hypothèse: principe qu'on ne peut démontrer; récapitu­

lation du discours. -

1. Cf. Ma9na Mor. A, [6, 1 J 88 br :.l6 : 't0 éXOUC1!OV ••• '[0 b. ÔtŒ'IOlo.Ç 

ytyvÔ/J-E\lOV. 
~. Notion platonicienne. CC. Politique. ~84 c et suiv. 
3. Cf. la définition stoiciennc: 'to 8È ylpcxç «6Àoy :i.PEt1jc; d.;:py:. 

TtX~C (V. A. TIl, 563). 
4. Plusieurs éléments de cette définition sont critiqués par Aristote 

(Top. A, 7, 103 a t ~7; E, 3, 13~ a, 19; 4, 133 a, ~, ~~, b, 8).,. Di.o­
gène le Cynique (Diog. L. VI, 40) el Sextus Empiricus (Hyp .. Pyrrh. 
7, ~81), l'attribuent à PlatoD, du moins dans ses parties essentielles. 

5. Cf, Platon, Polit. '90 d; Lois. VII, Bo. a. 
6. Les éléments de la définition se trouvent chez Platon, Pol. 

301 b; Lois. VI, 761 e. 
7. Origine stoicienne (V. A. 1Il, 544). 
8. Définition manifestant une tendance démocrati.quc. CI. Aris­

tote, Polit. E, 9, 131 0 a, 4 j 1305 a, 3~. 

• 



'7° ΟΡΟΙ 

Έκοόσιονο τό α:δτοΟ προσαΥωΥ6ν" τό ιcαθ' οιδτό αΙρετό"'- 4Ι& a 

τό ιccιτά. διά.νοια.ν &:ποτελοόμενον. 

Έλεύθερον' Tb ΙΙρχον .. δτοΟ. 

Μέτριο .. Tb μέσον δηερβολΙΙς κ .. Ι ΙλλεΙψεως κ .. Ι κ"τι!ι 

τέχνην 4ρκοΟν. 

Μέτρον' Tb μέσον δTlερβολΙΙς Κ .. Ι αιεΙψεως . 

• Αθλον 4ρετΙΙς Υέρ .. ς Tb Ι .. υτοΟ fVEK" .. Ιρετ6ν . 

Άθ .. ν .. σΙ .. · οδσΙ .. Ιμψυχος κ .. Ι 4Ιδιος μονή. 

·Οσιον· Bop6mOUII" θεοΟ 4poaTbv Bolf. 

Έορτή' χΡ6νος Ιερbς K"Τc!ι ν6μους. 

·ΑνθρωTlος l,lfou ΙΙTlΤ.ΡΟΥ, δΙΤιουν, ηλ .. τuώνυxoν· 8 

μ6νον των δντων rnιστήμης τΙΙς κ"τι!ι λ6Υους δεκτικ6ν 

Ιστι. 

ΘυσΙ .. · BEIf δ6μ .. θύμ .. τος . b 

Εύχή' .. Ττησις 4νθρώTlοις 4Υ .. θων η δοκούντων τι .. ρι!ι θειlν. 

Β .. σιλεύς ΙΙρχων κ"τι!ι ν6μους 4νυTlεύθυνος ΤιολιτικΙΙς 

κ .. τ .. σκευΙΙς ΙΙρχων. 

Άρχή ' rnψέλει .. τοΟ τι .. ντ6ς. 

ΈΕ,ουσΙ .. · rnΙΤΡΟTlή ν6μου. 

Νομοθέτης Τιοιητής ν6μων καθ' οΟς δεί Τιολιτεύεσθ .. ι. 

Ν6μος δ6Υμα Τιλήθους TloALTLKbv οδκ εΤς τινα χΡ6νον 

4φωρισμένον. 

ΎΤι6θεσις ' 4ρχή 4ναTl6δοικτος ' ΣUYKεφ .. λ .. Ιωσις λ6Υου. 

",15 a ι -:ό 2 j~OU r.ΡI)'2:ιτω-Υόv om. Ρ 11 cιr,tou edd. : cι:;τό Α (I~τό 
υινΖ Ι -:.) - ιιtριtόν om. ν 11 2 τό - ά:χοτιλοΥμ.ινον om . ΑΡ βΙ 
(hIh. ί. m.) σ ιι ... s: .~Ι .«t;' γ ιι 4 τό om. Ρ 11 6 ιUTΡOν - 7 
«'f.t6o ο",. Ρ 11 τΟ; om. λ. . ι (hIh. ι. 1.) σ 11 7 ;Ολο. - «lpιt6. : 
.;0>..0. ;μτι" . • t,:(I τ'ρcι. τ,) Io.'J':I'JV I'ιιΙ"~ cιfpct6.., ί . m. Ζ (allt.ι1.0ij) 
ιι (to; ""ρ. t. β.) ιι 8 l!'fu/.O; ιιγι l' .ι •• em. σ: Ιi-'Ψ~ΧΟU Λσι 

( ,ι. Ι.) ι'II.«Ι om. 1'119 O.oiί: Οι';;. Ζ .Ι (οϊίι. 1.) σ 11 b • όνΟρώ­
τοοι; om. Ρ 11 ~ ~".νν,ω. om, Ρ ιι e,,;;.: Ο'Οί; .\ . ι (",. ι. 1.) σ 11 
4 I".,n, -f/Oνt« (ί. m, iιH«,oo) Ι om. Ι ' .ι (!?χοι. ί . m, to; 
r.atp. τ6 ~.) () 11 5 όρχ',: Ιρ/.ω. 1'0 (81'<1 ό?I.~ ί. m. τοϊί " .. ρ. 
,.; β.) ΙΟΙ (ί. m. ''''.,. η ι 11 Ι"ψΙλι,« : Ι"'l"λ~τη; Ι' 11 6 ιεον,l« 
Ι",TΡOr.!ι νδf'o' om. Ι ' . 7 .61,." νι' ι (ν .Ι Ι' ι. 1.) Ο'Ι': λ~ν 
ΑΡ()'Ι' Ι (ι. Ι) ΖΙ 8 .. ;. - 9 ό,ωρt'ιUνο.οm. Ι'. 
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Décret: décision politique portée pour un temps déterminé. 
e Politù/ue: celui qui sait organiser l'Etat. 

Cité: résidence d'une multitude d'hommes qui sesoumetlent 
à des décrets communs; multitude d'hommes vivant sous la 
môme loi 1. 

Perfection de la cité: l'établissement d'une bonne consti-
tutlon. 

A rt militaire: l'expérience de la guerre. 
Alliance militaire: association pour la guerre. 
Salut: action de se conserver sain et sauf. 
Tyran: celui qui gouverne une cité d'après son bon plaisir. 
Sophiste: chasseur gagé de jeunes gens riches et distingués 2. 

d Richesse: possession suffisante pour vivre heureux; abon-
dance des biens qui procurent le bonheur. 

Dépôt: bien confié. 
Purification: séparation du bon d'avec le mauvais. 
Vaincre: l'emporter dans la lutle. 
Homme bon: celui qui réalise le bien autant qu'il est 

possible à l'homme. 
Tempérant: celui qui a des désirs modérés. 
Continent: celui qui maltrise les parties de l'âme en luite 

contre la droite raison . 
•• 

Honnête: celui qui est parfaitement bon; celui qui pos-
e sède la vertu qui lui est propre'. 

Préoccupation: inquiétude muette. 
Torpeur d'esprit: lenteur pour apprendre'. 
Despotisme: pouvoir irresponsable, mais juste. 
Anti-philosophie: état qui rend ennemi des discours. 
Crain!e: frayeur de l'âme dans l'atlente d'un mal. 
Irritation: mouvement violent, irréfléchi de l'âme irra-

tionnelle' . 

1. Définition stoïcienne (V. A. 1Il, 327). 
2. Cf. Platon, Sophiste, 231 d. 
3. Aristote, Catigories. 8, JO h, 8. Cf. Top. E, 3, 131 h, 1 et le 

dialogue mpi i~r. 1490 h, 3. 
4. Platon, Charmitk, 159 e. 
5 . Les termes \lO~ç .cieus);, que donnent les manuscrits, n'ont 

évidemment aucun sens. Peu~tre faudrait-il lire &VE:.I -rtie€WC qui 
aurait été primitivement écrit en marge li titre de variante, ou pour 
commenter cliVE'" lortCflO';. 



()Ι'ΟΙ 4f5b 

Ψήφισμ .. · δ6Υμ" πολιτικό. εΙς τι ... χΡ6.0. lιφωρισμέ.O •. 
Πολιτικ6ς Ιπιιrrήμω. ,,6λεως κ .. τ .. σκευης. C 

Π6λις οΙκησις πλήθους lι.θρώ"ω. κοι.οίς δ6Υμ .. σι 

χΡωμέ.ω .. πληθος lι.θρώπω. δ"ό .6μο. τό ... ότό. δ.τω •. 

Π6λεως lιρετή' κ .. τάστ .. σις δρθης πολιτεί .. ς. 

Πολεμική' Ιμ"ειρΙ .. πολέμου. 

Συμμ .. χΙ .. · κοι.ω.Ι .. "ολέμου. 
ΣωτηρΙ .. · περιποΙησις lιβλ .. βής. 

Τ ύρ .... ος ΙΙρχω. π6λεως K"Τlι τή. Ι .. υτοΟ διά.οι .... 

Σοφιστής .έω. "λουσΙω. Ι.δ6ξω. lμμισθος θηρευτής. 

ΠλοΟτος κτησις σύμμετρος "ρός εόδ .. ψο.Ι ... · "εριουσΙ .. d 

χΡημ&.των εΙς Εδδα.ιμονΙα.ν σuντειν6ντων. 

π"ρ"κ .. τ .. θήκη· δ6μ .. μετdι "Ιστεως. 
Κάθ .. ρσις lι,,6Kρισις χειρ6.ω. lιπό Βελτι6.ω •. 

NLKa.· κρ .. τεί. δι .. φερ6με.ο •. 

ΆΥ .. θός ΙΙ.θρω"ος δ τοιοΟτος οΤος lι.θρώΠ9 τlιy .. θdι 
ι"ιτελεί •. 

Σώφρω.· δ μετρΙ .. ς Ι"ιθυμΙ .. ς lχω •. 

'ΕΥκρ .. τής δ κρ"τOl. lι.τιτει.6.τω. τOl. της ψυχης 

μoρlω. τljl δρθljl λΟΥισμljl . 

Σπουδ .. ίος δ τελεlως lιy .. θ6ς δ Ιχω. τή ... δτοΟ lιρετή •. e 

Σόννοια." διά,νοια. μετά λόττης &vEu λ6Υου. 

ΔυσμcιθΙcι' Βρ .. δυΤής ι. μ .. θήσει. 

ΔεσποτεΙ .. · lιΡXή lι.υ"εύθυ.oς δικ"Ι". 

ΆφιλoσoφΙcι ' Ιξις KCΙθ' ~. δ Ιχω. μισ6λΟΥος ιcτι. 

Φ6βος lomληξις ψυχης ΙπΙ KCΙKOO προσδοκΙ,!. 

Θυμ6ς δρμή ΒΙ .. ιος ΙΙ.εu λΟΥισμοΟ [.οΟς τάξεως] ψυx~ς 

ΑλΟΥΙστου. 

c • Uτιuι", : ,.Ι"',ς Ι' ιι 3 ΤοληΟος - ~"ω, om. Ρ 11 5 Τοολ ... "η 
'μ.r.'ΙΡ:8 r.o),lμ.ov om. Ι · ,. 9 Ιν~6ξων om. Ι) 11 d ι xtY;<JIC - f~xιμoνiιι ... 
om. Ρ 11 3 U -;. ιu \ n 6 'τ.ΟΟ, - 7 ΙΤοlτιλιl, om. Ρ 11 9 τω, 0,,1:11-
,Μων Ι· n. ι ":.>11,.1;: -:Ι)..(&,); (. lupr. 11) ΟΙ n cι~':'ι);;: .JtoO , . n 
3 ~.,I,.fιI.: t •• !-',e, .• " 11 5 .... 1 .'1'''.0,1 ••. 1,1. I'I.ολοΥl. Ι' n ίε,ς 
- Ι.τ" t>m Ι ' d 7 Ι"" - γη."ς om. Ι ' II,.G, τιίειως d.I ... i 118.).0-
τΙ.: ... : 'λότ'πος Ρ. 



4i5e D~FINJTlONS '" Frayeur: crainte dan! l'attente d'un mali. 
Flat/erie : consisle en des relations où le but est de plaire, 

sans souci du bien; relations dans lesquelles on se préoccupe 
à l'excès de plaire'. 

Colère: propulsion de l'Ame irascible à la vengeance 3. 

IMolence : injustice qui porte à des procédé. injurieux'. 
416 Inli!mpérance: état violent qui, au mépris de 1. droite 

raison, pousse vers les plaisirs apparents 5 . 

Nonchalance: fuite du travail; pusillanimité qui paralyse 
l'élan. 

Principe: première cause de ce qui est. 
Calomnie: discours qui divise des amis'. 
Or.casion: moment opportun pour subir ou agir. 
Injustice: état qui porle à mépriser les lois. 
Indigence: pénurie des biens. 
lion te : crainte du déshonneur qu'on prévoit'. 
Fanfaronnade: état dans lequel on s'aUribue un bien ou 

des biens absents 8. 

Faute: acte contre la droite raison'. 
Envie: chagrin provoqué par les biens dont jouissent ou 

ont joui des amis 10. 

Impudence: état de l'Ame qui lait supporter le déshonneur 
par amour du gain. 

Témirité: audace excessive en présence de dangers qu'on 
ne devrait pas affronter t t. 

Vanité: état de l'âme qui incline à prodiguer les dépenses 
• sans raison. 

J. Les Stoïcions définissent la crainte (~o6oç): 1Cpoa&Xta. X(lXOC" 
et Ëy.1t'Àl');C; = f660ç [)'. !Œv'tcxatCXç ciouv1f6ou; (V . .\. III, 407)' 

2. Cf. Aristote, Eth. N~. B, 7, 11088, :17-29. 

3. Cf. Aristote, Top. E> J, ] 56 a, 3:a e l Magna Mor. B. 6, 1201 h, 19. 
4. Voir la définition stoïcienne, V. A. Ill, 578. 
5. Cf. pseudo .. Arist. de Uirt. et Uit. 3, 1250 a, 22 et 6, ]:.15] a, :)3. 
6. Définit. store. : O!cla't'<xCttY «p<Xl\l0 fLÉ'IWV «po..WY ~EuÔii' loyt.:J CV. A. 

111, 58.). 
7. Cf. Aristote, Eth. Nioom. 6., ]5, 1 uB b, Il. 

B. Cf. Aristote, Eth. Nic. 6., 13, JI:.I7 a, :U. 
9' Définition stoïcienne (V. A. lIl, 445, 500). 

10. Pour le! stoïciens: lU1:1}'1 Ën' ciUo-rplolç Cr:ya6oiç (V. A. III, 
4 .. ,4.4,415). 

Il. Aristow, Eth. Nic. rt 10, 1115 br :)8, 



Ιί 2 Of'OI 

"Eιmληξις ψ6βος bτΙ πpoσδo_l~ _ιχ_οΟ. 

Κολιχκεlιχ' δμιλΙΙΧ " TIpbc; "δονήν lΙίνευ τοΟ βελτΙστου' Ιξις 

δμιλητικη TIpbc; "δονην ~τιεpβάλλoυσιx τb μtτριον. 

ΌρΥή' πιχράκλησις τοΟ θυμικοΟ εΙς τb τιμωρείσθιχι. 

'Ύβρις άδικΙιχ TIpbc; άτιμΙιχν ψέρουσιχ. 

4Ι5 e 

Ά_ριχσΙιχ' Ιξις βιιχστικη πιχρά τbν δΡθbν λΟΥισμbν TIpbc; 4ιβ 

τά. δο_οΟντιχ "δέΙΧ εΤνιχι. 

"Ο_νος ψυΥή π6νων- δειλΙιχ άντιληπτι_ή δρμΙΙς. 

Άρχή' πρώτη τοΟ εΤνιχι ιχΙτΙιχ. 

ΔιΙΧβολή' διάστιχσις ψιλων λ6Υφ. 

ΚΙΧιΡ6ς Ιν Ψ Ι_ιχστον Ιπιτήδειον πιχθείν η ποιΙΙσιχι. 

ΆδικΙιχ' Ιξις ~τιεpoπτική ν6μων. 

"Ενδειιχ' .lλάττωσις των άΥιχθων. 

Atσx{ινη' ψ6βος ΙπΙ πpoσδOKI~ άδοξΙιχς. 

Άλιxζoνεlιx' Ιξις προσποιητική άΥΙΧθοΟ η άΥιχθων των μη 

Οπιχρχ6ντων . 

• ΑμιχρτΙιχ' πρ8ξις πιχρ& τbν δΡθbν λΟΥισμ6ν. 

φθ6νος λίιπη bτΙ ψΙλων άΥΙΧθοϊς η o~σιν ~ ΥεΥενη­

μ.νοις. 

Άνιχ"')(υντΙιχ' Ιξις ψυχΙΙς δπομενητικη άδοξlιχς Ινεκιχ 

ιdpδoυς. 

Θpcισ\ιτης Οπερβολη θράσους TIpbc; ψ6βους οΟς μή δεί. 

φιλoτιμlcι' lξις ψυχΙΙς προετική πάσης διχπάνης lΙίνευ 

λΟΥισμοΟ . 

• 9 1,r.λ .. Ιι, - χ.κο:' om. Ι' οι (hab. ί. m.) ΛΟ " 10 ή om . ι) 11 
Ιξι, - ιι ιUτoιo, om. ι) 11 13 "6ρι, - ?ΙΡΟΥ?2 poιl 41 β a 2 .1,., 
tran.p. Ρ n 't6 a 3 T.ιhιω'ιι Ι> : 7:';""&,)'ΙΙ «ρχή Α ct rorΙO οι ::ό'ιιω'ιι CΊ?χΤ;, 
ινι. οΙ rorLe " & tJm. ΟΙ . ~.ιλ!ιι - 6 ποιΤιΟ'ΙΙ& om, () 11 4 «ρτι. 
Ιπηιρ. n1Jrnet 11 πΡώτ-η - ιιϊΤΙ2 cum dcr. ΡΓΙΟΟ. ι:.oniungtant AOL'.l 
118 τ.ο, om. Ρ 11 9 ;'~oει«;: • .;~ει., Ζ 11 10 «λ«ζ.'.ι. - 11 Lr.«ρ­
,&""", 1""1 ι. λ'>"('.:_6, Iran.p. Ι' 11 KPO'1r.OI~~'~: r.oI~tΙX~ Ι " 
CΊTs~ ~ ()m, Ι· n 13 cίTaf)ot,: ~τraf)f;j,ll Ζ n η Τ.ΤΙ'ιιΤιμ.Ι'ιιΟΙC ΙΟ Ι : ~ ::'f)fi 

ΤΨYf\μΙ.,,,, Ι\'Ι.Ι (r.oτi •. 1.) 11. om. Ι' 11 1 ,8ρ« .. 'π"' a.lonl. 
Ι' 11 8.,:ί .... ,: e,? .. " Iocil λ 11 18 r.po .. 'x., (, \ '1' .1 •• om. (Χ •• ρ.) 
()Ι r.P"I·:U:~ \ Ι:~llΙ.ttJlt. 011.. 



4t6 DJlFINITJO:'iS 

.1/auvais Ilaturel: malice native et défaut de la nature; 
maladie de la nature. 

Espérance: attente d'un bien '. 
Folie: corruption du jugement sain. 
Bavardage: intempérance déraisonnable dans le parler '. 
Contrariété: la plus grande distance entre des objets de 

même genre, mais d'espèce différente '. 
Involontaire: ce qui est accompli sans réflexion'. 
Éducation: ce qui a pour vertu de cultiver l'âme. 
Œuvre éducatrice: l'acte par lequel on transmet J'édu­

cation. 
Science législative: la science qui rend bonne la cité. 
Admonesta/ion: blâme inlligé avec réflexion; discours pour 

détourner d'une faute. 
Secours: acte par lequel on empêche un mal présent ou 

• • ImmInent. 
Châtiment: remède appliqué à J'âme après une faute 

• commIse. 
Puissance: supériorité dans l'action ou la parole; état 

qui rend puissant celui qui le possède; force naturelle. 
Sauver: conserver sain et sauf. 

J. Xénophon, Cyropédie l, 6, Ig. 
:1. Théophraste, Caractères, 7. 
3. Cf. Aristote, Mitaph. A, 4, J055 a, 3 et suiv. 
4. Cf. Magna Mor. A, 16, JlSB h, lj. 
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